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RÉSUMÉ
Le programme de travail du SMIB pour 2003 se concentre sur six domaines de programmes :

1. établir le SMIB

2. élaborer des normes d'interopérabilité des bases de données sur la biodiversité (ADIBD)

3. contribuer à parachever le catalogue électronique des noms d'organismes connus (CENOC)

4. encourager la numérisation des données des collections d'histoire naturelle (numérisation)

5. jeter les bases d'un plan détaillé de prise de contact et de renforcement des moyens d'action (PCRMA)

6. fournir des outils et formuler des recommandations en vue de la création de nœuds de participants du SMIB et de bases de données qui voudraient s'affilier au SMIB. (Ce volet est intégré dans les cinq autres domaines de programmes et n'a pas de budget distinct.)

Le budget des éléments du programme de travail (en dollars américains) est le suivant :

	
	Dépenses en 2002
	Dépenses en 2003
	TOTAL

	Systèmes de TIC
	90 000 $
	160 000 $
	250 000 $

	ADIBD
	30 000 $
	270 000 $
	300 000 $

	CENOC
	0 $
	620 000 $
	620 000 $

	Numérisation
	65 000 $
	820 000 $
	885 000 $

	PCRMA
	35 000 $
	605 000 $
	640 000 $

	
	
	
	

	TOTAL
	220 000 $
	2 475 000 $
	2 695 000 $


INTRODUCTION
Historique et vision du SMIB

Le Système mondial d'information sur la biodiversité (SMIB) est un projet scientifique international concerté visant à permettre à des utilisateurs du monde entier de découvrir et exploiter la multitude de données sur la biodiversité mondiale, et par conséquent, de faire avancer la recherche scientifique dans de nombreuses disciplines, de promouvoir le développement technologique et durable, de faciliter le partage équitable des bienfaits de la biodiversité et d'améliorer la qualité de vie de la population du globe.

Le SMIB est le fruit des activités d'un groupe de travail du Forum mégascience de l'Organisation de coopération et de développement économique (OCDE), qui a conclu que : 

· le domaine de l'information sur la biodiversité est vaste et complexe, mais revêt une importance capitale pour la société;

· actuellement, l'information disponible sur la biodiversité et les écosystèmes n'est ni facilement accessible ni tout à fait utile;

· l'évolution récente de la technologie et du contexte politique crée pour les pays de l'OCDE des occasions de faire preuve de leadership en informatisation des données sur la biodiversité. 

À la réunion du Comité pour la politique scientifique et technologique de l'OCDE au niveau ministériel tenue à Paris les 22 et 23 juin 1999, les délégués ont endossé la recommandation du Forum mégascience de l'OCDE selon laquelle il fallait mettre sur pied un Système mondial d'information sur la biodiversité comme un organisme indépendant n'ayant aucun lien direct avec l'OCDE et ouvert à tous.

Le SMIB est fondé sur un protocole d'entente signé par chaque participant. En signant le protocole d'entente, le participant accepte de s’employer à :

· participer activement à l’élaboration et à la mise en œuvre du programme de travail du SMIB;

· encourager le partage de données sur la biodiversité au sein du SMIB selon une série de normes communes;

· former un ou plusieurs nœuds, accessibles par l'intermédiaire du SMIB, qui donneront accès aux données sur la biodiversité;

· s'il y a lieu, faire d'autres investissements dans l'infrastructure de l'information sur la biodiversité à l'appui du SMIB;

· contribuer à la formation et au renforcement des moyens d'action afin d'encourager l'accès mondial aux données sur la biodiversité. 

Le SMIB est né officiellement le 1er mars 2001. Au cours des premiers mois, on s'est employé à former un conseil d'administration, à choisir un endroit pour accueillir le secrétariat du SMIB et à embaucher un secrétaire exécutif et d'autres membres du personnel du secrétariat. Maintenant que ces activités sont terminées, le SMIB propose son premier programme de travail que le conseil d'administration étudiera à sa cinquième réunion à San Jose, Costa Rica, au mois d'octobre 2002.

Programme de travail du SMIB pour 2003

Le SMIB met au point un réseau interopérable de bases de données sur la biodiversité et d’outils de technologie de l'information connexes. À court terme, les travaux du SMIB se concentreront sur des données relatives aux espèces et aux spécimens. Les travaux à moyen terme se concentreront sur l'élargissement du contenu, l’amélioration des moteurs de recherche et le développement d’outils pour combiner les données provenant de sources différentes. À long terme, le SMIB fournira un portail permettant d'interroger simultanément des bases de données sur la biodiversité, aux plans moléculaire, génétique, écologique et des écosystèmes, ce qui facilitera la « prospection de données » avec un degré d'utilité et de valeur scientifique sans précédent.

Il s'agit du premier programme de travail du SMIB. Il est donc structuré de manière à jeter les bases de la mise en œuvre du plan d'activités du SMIB et à mettre le SMIB (de concert avec ses partenaires stratégiques) en bonne posture pour devenir le point d'accès mondial privilégié pour obtenir de l'information au niveau des espèces et des spécimens sur la biodiversité mondiale.

Le programme de travail pour 2003 cible six domaines de développement principaux :

· Deux domaines visent l'infrastructure de TIC nécessaire pour le SMIB :

1. STRATÉGIE RELATIVE AUX TIC : Établir la stratégie et les services de technologie de l'information et des communications pour le SMIB;

2. PROGRAMME DE TRAVAIL POUR L'ADIBD : Élaborer les normes applicables à l'interopérabilité des bases de données sur la biodiversité.

· Deux domaines visent l'élaboration du contenu du SMIB :

3. PROGAMME DE TRAVAIL POUR LE CENOC : Collaboration avec les partenaires du SMIB pour parachever le catalogue électronique des noms des organismes connus, qui servira de fichier d’autorité pour l'ensemble de la biologie; 

4. PROGRAMME DE TRAVAIL POUR LA NUMÉRISATION : Encourager la numérisation des données des collections d'histoire naturelle.

· Un domaine vise à permettre à la communauté internationale de participer et de contribuer pleinement à la mission du SMIB et d'en profiter pleinement :

5. PROGRAMME DE TRAVAIL POUR LA PCRMA : Jeter les bases d'un plan détaillé pour la prise de contact et le renforcement des moyens d'action.

· Un domaine vise à faciliter la création de nœuds de participants :

6. NŒUDS DE PARTICIPANTS : Tous les programmes de travail renferment un volet qui fournit des outils, des guides de pratiques exemplaires et d'autres documents pour aider à créer des nœuds de participants du SMIB et aider les bases de données qui voudraient s'affilier au SMIB.

Ces six domaines seront abordés plus en détail dans le document.

Intégration des éléments du programme de travail

De toute évidence, toutes les parties du programme de travail sont très interactives. Dans plusieurs cas, les progrès dans un domaine de programme dépendent de l'exécution d'une étude ou de l'élaboration d'un guide dans un autre domaine. Le tableau I fournit un calendrier des diverses activités de programme et indique leur intégration. Un projet qui renferme des éléments des travaux exécutés dans les principaux domaines de développement ci‑dessous devrait être identifié de manière que son exécution montre les progrès accomplis par rapport à ces objectifs et qu’elle contribue largement au volet du programme pour la PCRMA dans lequel on élabore des produits de validation des principes.

	TABLEAU I - COORDINATION DES ÉLÉMENTS DES PROGRAMMES DE TRAVAIL

	
	2002
	
	
	
	
	
	
	
	
	2003
	
	
	
	
	

	
	Oct.
	Nov.
	Déc.
	Janv.
	Févr.
	Mars
	Avril
	Mai
	Juin
	Juillet 
	Août
	Sept.
	Oct.
	Nov.
	Déc.

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	TIC
	
	PTK0.2
	Portail central v.1
	PTK1.1
	Outils de dépôt de données, atelier sur les nœuds
	
	XML Schéma de dépôt pour uniformisation
	Outil de validation des données
	Système d'archivage et de classement
	
	
	
	
	
	Portail central V2.0

	CENOC
	
	
	
	
	
	Livre blanc sur les exigences applicables à la base de données de noms / taoinomie (Linneaus Core) V0.1
	Normes d'interopérabilité 
	
	Accords avec CoL; demande de propositions relatives aux index géographiques; évaluation du livre blanc sur l'état de l'univers V.1
	Service de noms V.0.1
	
	
	
	
	Service de noms V1.0

	Numérisation
	Réunion du GTBDT au Brésil, atelier sur les critères de numérisation
	Amorcer l'examen des

a) logiciels de numérisation disponibles

b) activités de numérisation en cours
	
	Terminer l'examen des

a)logiciels

b)activités de numérisation en cours

------------

publier des demandes de propositions de nouvelles initiatives

------------

amorcer l'examen de l'univers de la numérisation


	
	Terminer l'examen de l'univers de la numérisation

-------------

ébauche d'un guide V.0.1 disponible
	
	
	
	
	
	
	
	
	Contenu de quelques demandes de propositions disponibles

	ADIBD
	Gestion de nœuds : présenter la vision /déterminer les besoins des nœuds; contrat : relevé des éléments réutilisables
	
	Rassembler des exemples d'utilisation; livre blanc sur les normes applicables aux collections
	Livre blanc : SMIB et GTBDT; architecture V.0.1; livre blanc sur les éléments réutilisables
	
	Normes applicables aux collections 2003; classement des exemples d'utilisation par priorité; contrat : services géographiques; examen des architectures externes
	Approbation de l'architecture V.1.0; projets de trousse d'outils libres; publication de l'interface des services de collections
	
	Livre blanc : services géographiques; SMIB en ligne; publication de l'interfaces du service de références générales
	
	
	
	
	
	An 1 exemples d'utilisation : opérationnel

	PCRMA
	
	
	Document d'orientation sur le rapatriement
	Projets pilotes

a) numérisation

b) rapatriement
	Stratégie de recrutement du SMIB

-------------atelier  sur les pratiques exemplaires
	OSASTT8 stratégie de prise de contact
	Atelier sur les nœuds?
	
	
	
	
	Conférence mondiale sur les zones protégées (étude de cas)
	Atelier sur les nœuds?
	OSASTT9
	Atelier sur le rapatriement

	Réunions
	5e réunion du SMIB, nœuds, GTBDT
	
	
	Forum libre sur les registres de méta données, Santa Fe 20-24 janvier
	
	OSASTT 8
	SMIB 6
	
	
	
	
	Conférence mondiale sur les zones protégées
	
	OSASTT 9
	Atelier sur le rapatriement


Mécanismes de mise en œuvre et partenariats

En 2003, la plupart des activités proposées s'inscrivent dans les catégories de mise en œuvre suivantes :

· recueillir de l'information, au moyen de mécanismes comme des ateliers pour rassembler les pratiques exemplaires en matière de numérisation de données ou déterminer les besoins des nœuds de participants, et rédiger des libres blancs sur des sujets comme l'examen des logiciels disponibles pour l'interopérabilité des bases de données sur la biodiversité;

· préparer des guides et des outils, comme un guide sur les méthodologies de numérisation ou un outil de validation de normes pour l'utilisation des fournisseurs de données;

· travailler avec des partenaires du SMIB, par exemple, pour contribuer à accélérer la préparation du Catalogue du vivant;

· fournir des capitaux de lancement, par l'intermédiaire de demandes de propositions du milieu, dans des domaines ciblés comme le développement de logiciels libres pour les trousses d'outils destinés aux nœuds de participants. Dans la plupart des cas, nous prévoyons que les fonds de lancement couvriront jusqu'à 20 % du coût total d'un projet, pour des montants allant jusqu'à 50 000 $ américains. Les décisions concernant le financement de projets particuliers seront prises par le personnel du secrétariat, sur la recommandation de comités d'experts spéciaux qui seront convoqués pour examiner les propositions de financement. Les critères décisionnels à appliquer seront publiés dans une « demande de propositions » qui devrait être disponible au début de 2003;

· des activités de renforcement des moyens d'action, comme la formation des intervenants en numérisation, de l'ADIBD, du CENOC et des nœuds de participants;

· mise en position du SMIB pour l'avenir par des activités comme l'élaboration de stratégies afin d'accroître la pénétration et la visibilité du SMIB, et la préparation d'un plan pour mousser l'adhésion au SMIB. (Même s’il ne s'agit pas d'un volet particulier du programme de travail, un élément essentiel de l'élargissement du SMIB consistera en l'opérationalisation du budget supplémentaire des dépenses qui peut servir à faire venir des personnes des pays en développement aux réunions du conseil d'administration, et à d'autres fins prévues par les bailleurs de fonds du budget supplémentaire des dépenses);

· prise de contact avec le milieu scientifique connexe. Le personnel du SMIB, de concert avec les membres compétents du sous‑comité scientifique et d'autres partenaires intéressés, détermineront d'autres domaines d'information connexes et encourageront des liens avec ceux‑ci, comme les domaines des données génomiques, écologiques et climatiques et le milieu de l'informatique;

· créer des partenariats. Comme on le reconnaît dans le plan d'activités du SMIB et dans le protocole d'entente, il est impératif que le SMIB soit un partenaire actif avec ses participants et d'autres organisations internationales qui se consacrent à l'informatisation dans le domaine de la biodiversité. Ces partenariats peuvent éviter la répétition des efforts et accélérer ainsi de façon spectaculaire la prestation de données sur la biodiversité. Plusieurs partenariats stratégiques ont déjà été établis et beaucoup d'autres sont nécessaires. Nous prévoyons également qu'il y aura des possibilités fructueuses de partenariats avec de nombreux nœuds de participants;

· favoriser des investissements nationaux cohérents par rapport au programme de travail du SMIB. Le SMIB ne sera jamais lui‑même assez riche pour réaliser ses grands objectifs. On estime que les participants du SMIB dépensent et continueront de dépenser, par l'intermédiaire de leurs activités de financement nationales et organisationnelles, au moins 10 à 20 fois plus que le SMIB dans des programmes qui s'y rattachent. Par conséquent, on a reconnu dès le début qu'un des grands rôles du Secrétariat consiste à aider à synchroniser les programmes de dépenses des participants du SMIB consacrées à l'informatisation des données sur la biodiversité. Cela sera particulièrement faisable avec les capitaux de lancement prévus dans le programme de travail 2003, dans lequel les fonds du SMIB seront conjugués aux sommes provenant des programmes de financement nationaux et organisationnels des participants et de sources privées. Le Secrétariat sera un intermédiaire et un facilitateur actif pour aider à diriger, coordonner et promouvoir l'utilisation des fonds aux fins de l'informatique en matière de biodiversité. Le Secrétariat mettra au point une stratégie pour encourager les autorités compétentes des participants du SMIB à accroître les budgets destinés aux collections et à la technologie de l'information et des communications connexe.

Signification et interprétation des indicateurs de rendement
Chaque élément du programme de travail renferme des indicateurs de rendement quantitatifs et qualitatifs. Ils ne se veulent pas des repères rigides mais plutôt des lignes directrices que le Secrétariat espère respecter. Surtout aux étapes préliminaires de la formulation du programme de travail du SMIB, nous devrons utiliser une gestion adaptative pour perfectionner les indicateurs tout au long de l'année. Les progrès accomplis vers l'atteinte des indicateurs constitueront cependant une mesure très utile dont tiendra compte le comité extérieur chargé de l'examen du SMIB après trois ans.

Questions de portée générale

Une gamme de questions recoupe tous les éléments du programme de travail et elles seront développées de façon concertée tout au long de l'année. Il s'agit entre autres :

· d'élaborer une stratégie pour recruter des participants au SMIB. Même si on le mentionne explicitement dans le programme de travail pour la PCRMA, tous les secteurs du Secrétariat participeront à cette activité et un document sera présenté au conseil d'administration à propos de la stratégie proposée;

· droits de la propriété intellectuelle (DPI). On se penchera des questions très variées relatives à la DPI tout au long de l'année, dans des ateliers et lors de l'élaboration de livres blancs. En particulier, on clarifiera les DPI relatifs à la propriété des données;

· rapatriement de données. On organisera un atelier et on rédigera un livre blanc sur ce sujet important, en plus de produire un guide des pratiques exemplaires;

· protection des données. On fera des recherches sur les méthodologies afin de déterminer les meilleurs moyens que les fournisseurs de données peuvent utiliser pour bloquer l'accès à des données de nature délicate, comme les données relatives à l'endroit où l'on trouve des spécimens d'espèces menacées.

DESCRIPTION DES DOMAINES DU PROGRAMME DE TRAVAIL

Le programme de travail est présenté dans les sections ci‑dessous. Il faut cependant souligner que même si les domaines du programme de travail sont décrits comme des éléments distincts, en pratique, tous les domaines du programme travaillent très étroitement, souvent en interpénétration, les uns avec les autres.

1.
STRATÉGIE RELATIVE AUX TIC : Établir la stratégie et les services de technologie de l'information et des communications du SMIB.
Il serait impossible de s'acquitter de la mission du SMIB de rendre les données sur la biodiversité disponibles librement sur l'Internet sans une stratégie détaillée relative aux TIC et sans l'acquisition du matériel et des logiciels nécessaires pour mettre en œuvre cette stratégie.

Le plan du système de TIC du SMIB pour 2003 se concentre sur deux grands objectifs : (1) préparer un environnement de collaboration collective simple mais puissant pour le conseil d'administration, les comités et le Secrétariat et (2) mettre en place le système interopérable de communication des données sur la biodiversité. La première version du SMIB intégral, le gbif.net, sera déployée à titre expérimental d'ici juin 2003 et d'ici décembre 2003, les membres du grand public devraient pouvoir accéder aux données par l'intermédiaire du système.

Les mesures principales de la stratégie relative aux TIC du SMIB pour 2003 comprennent :

· la création du portail central du SMIB. Il s'agira de la passerelle à l'ensemble des données et informations disponibles dans gbif.net;

· fournir des outils pour les nœuds de participants. Pour faciliter le démarrage rapide des nœuds de participants et leur interopérabilité avec les services centraux du SMIB, on proposera une trousse d'outils de portail;

· créer des outils pour les nœuds de données. On proposera des lignes directrices et des outils pour aider les nœuds de données à présenter les données disponibles selon des modèles normalisés, à valider les données et à les enregistrer;

· élaborer des normes d'échange. On établira des normes relatives à l'échange de données pour les noms, les taxons, les spécimens, les collections, etc. On mettra en place les structures de comités et de services de collaboration apropriées pour le processus de normalisation;

· mettre au point une architecture de TIC robuste. On créera et entretiendra une architecture cohérente des services du SMIB dans l'ensemble des programmes;

· fournir un environnement propice à la collaboration. On fournira aux participants du SMIB un milieu de travail concerté efficace sur Internet.

Éléments du SMIB

On créera une stratégie des TIC cohérente décrivant l'architecture, les normes, les services et les politiques du SMIB.

La figure 1 décrit les volets de l'architecture, qui comprennent les suivants :

· portail central du SMIB. Ce sera le cœur des communications et du transfert de données dans le réseau du SMIB. On y trouvera de l'information sur les actualités, les événements, les liens, normes et disponibilités de données et de services dans l'ensemble du réseau, de même que des fonctions de recherche connexes;

· portails des participants. Ces portails reprendront, pour les participants, la plupart des fonctions du portail central, en plus d'outils permettant aux participants de coordonner leur section de gbif.net, notamment l'assurance de la qualité des nœuds de données;
· bases de données en ligne et dépôts de données. Les données de gbif.net résideront dans des   nœuds de données qui annonceront l'existence des données dans le registre central du SMIB. Les nœuds de données peuvent utiliser leurs propres outils de bases de données pour atteindre l'interopérabilité, ou ils peuvent exporter les données partagées dans des présentations de texte uniformisées dans un dépôt de données locales;

· outils pour les nœuds de données. Un outil de validation des normes, un outil de numérisation, un outil de développement des dépôts et d'autres outils sont nécessaires pour que les nœuds puissent effectivement fournir les données.
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Figure 1. Architecture globale du réseau du SMIB.
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	Outils de numérisation


· Registre. Le registre est l'annuaire central et le standard commutateur de gbif.net. Il tient note des services que les nœuds fournissent et des données qu'ils annoncent. La liste du contenu et les services de recherche du portail central sont dérivés en grande partie du registre.

· Service de noms taxonomiques. Dérivé du catalogue électronique des noms d'organismes connus, le service de noms taxonomiques fournit l'index principal du registre et est aussi un lien à une multitude d'autres données à l'extérieur du SMIB.

· Dépôt de normes. Le dépôt de normes fournit une plate‑forme pour archiver et diffuser les normes d'échange de données du SMIB, de même que l'information sur leur état et un forum de discussion pour les perfectionner.

· Services de collaboration de groupe. Les services le partage de documents, des listes d'adresses, des aires de discussion, des services d'annuaire et le soutien à la gestion de projets, qui seront tous fournis par le collecticiel CIRCA. On a choisi CIRCA parce qu'il est supporté par la Commission européenne pour des projets de recherche, il est un logiciel d'exploitation libre qui comprend des interfaces de conversion et il peut être installé localement dans les nœuds intéressés.

· Services de secrétariat interne du SMIB. Ces services comprennent l'infrastructure de réseau physique, la sécurité et un système d'archivage et de classement des documents.

En élaborant cette stratégie, on a examiné plusieurs solutions possibles pour faciliter l'interopérabilité des données distribuées. La préférence pour partager des données consiste en l’utilisation de dépôts de données locaux. Chaque dépôt conserve les données dans un format   normalisé qui facilitera beaucoup l’exécution d'interrogation distribuées sur plusieurs plateformes. Cette approche évite les risques et les frais généraux inévitables si chaque nœud de données mettait sa base de données de production complexe en ligne, elle procure plus de robustesse pour le réseau et rend possible des services d'archivage et de cache.

Les principes d'exploitation et les structures de communication clés pour mettre en œuvre le SMIB sont les suivants :

· Communication étroite avec les nœuds. Le Comité des gestionnaires de nœuds de participants (NŒUDS) joue un rôle dans les aspects opérationnels et la coordination du gbif.net. On élaborera des méthodes de travail pour NŒUDS. On déterminera les besoins des utilisateurs. Un élément majeur des activités de NŒUDS consistera à présenter l'approche et les services du SMIB aux nœuds de données. 

· Comités des normes. Le SMIB, et en particulier le Groupe consultatif scientifique et technique sur l'ADIBD, travaillera étroitement avec les groupes de normalisation, comme le Groupe de travail sur les bases de données taxonomiques (GTBDT) pour veiller au développement rapide et à l'adoption étendue d'une nouvelle génération de normes d'échange de données basées sur XML.

· Un examen indépendant de l'architecture de TIC proposée sera exécuté pour garantir qu'elle sera largement et rapidement adoptée.

· Le Secrétariat utilisera le plus possible des logiciels libres. Par exemple, on utilise le serveur d'application Zope comme base de la trousse d'outils du portail. On garantit ainsi la possibilité de diffuser les outils du SMIB le plus largement possible et on permet aux entités commerciales de rédiger des applications à valeur ajoutée, étant donné que le code source des outils sera publiquement disponible. On contribuera ainsi à ouvrir un marché pour le soutien et les services informatiques en biodiversité, tout comme la nature libre des grandes bases de données de séquences a créé un tel marché pour la génomique.

· Garder les données chez les fournisseurs de données. Pour respecter la politique relative aux DPI que le SMIB a adoptée et pour se conformer à la réglementation nationale, les données seront conservées dans les bases de données et les dépôts de responsabilité locale.

· On fournira du soutien et de la formation aux participants, aux fournisseurs de données et aux utilisateurs de gbif.net. Un centre de dépannage spécialisé helpdesk@gbif.net sera disponible.

· On définira un ensemble cohérent de politiques relatives aux TIC pour soutenir et protéger les opérations.

· La collaboration étroite avec les établissements hôtes sera importante par rapport aux questions relatives à l'infrastructure des TIC et aux services internes du Secrétariat.

Les résultats attendus comprennent :

	Septembre 2002
	CIRCA (environnement de collaboration de groupe) en place, pour l'utilisation des membres des comités, du Secrétariat et du conseil d'administration

	Décembre 2002
	Portail central du SMIB en opération

	Février 2003
	Outil de dépôt des données en place, pour que les participants puissent commencer à annoncer des données par le truchement du SMIB

	Avril 2003
	Dépôt des normes de données du SMIB en place; les expérimentateurs peuvent commencer à accéder aux données par l'intermédiaire de gbif.net

	Juin 2003
	Registre de données central en place

	Juin 2003
	Système d'archivage et de classement pour le Secrétariat en place

	Décembre 2003
	Le grand public peut commencer à accéder aux données par l'intermédiaire de gbif.net


Buts et budget du programme

	But
	2002
	2003
	Total

	Préparer un environnement de collaboration de groupe simple mais puissant
	30 000 $
	30 000 $
	60 000 $

	Mettre en place le système interopérable pour partager l'information sur la biodiversité. 
	60 000 $
	130 000 $


	190 000 $

	 
	90 000 $
	160 000 $
	250 000$


2.
PROGRAMME DE TRAVAIL POUR L'ADIBD : Élaborer les normes d'interopérabilité des bases de données sur la biodiversité.

Le programme de travail relatif à l'accès aux données et à l'interopérabilité des bases de données (ADIBD) a une portée très large, incluant toutes les interfaces de données au sein du réseau du SMIB (même si certaines d'entre elles sont gérées dans le cadre des programmes du CENOC et de numérisation). Les interfaces qui sont entièrement incluses dans le développement du CENOC ou la numérisation des données des collections sont traitées ici comme appartenant entièrement à leurs programmes de travail respectifs.

Le Groupe consultatif scientifique et technique (GCST) sur l'ADIBD s'est réuni à San Diego, États‑Unis, les 27 et 28 juin 2002. Au cours de ces séances, on a abordé de nombreux aspects de la mise en œuvre de systèmes de données bioinformatiques à grande échelle et établi un calendrier visant une série de mesures prioritaires. Ces mesures ont été intégrées dans le présent document à l'intérieur des objectifs à court terme et à moyen terme.

Quelques exigences relatives au SMIB sont bien établies :

· le réseau du SMIB sera une collection distribuée de bases de données offrant des données sur la biodiversité et il sera accessible par le truchement d'Internet sous la forme d'une série de services Web;

· les nœuds éditeurs conserveront la propriété des données (le droit de retirer ou modifier des données publiées);

· l'accès aux données devrait être gratuit pour tous les utilisateurs du système;

· le SMIB devrait soutenir l'utilisation de toutes les technologies appropriées au lieu d'exiger des outils particuliers;

· le SMIB devrait chercher à réunir toutes les données scientifiques sur la biodiversité (permettre aux chercheurs scientifiques d'obtenir des réponses intelligentes à des questions intelligentes). L'accent à court terme est mis sur les fondements essentiels (données au niveau des espèces et des spécimens).

Ces exigences pourraient être satisfaites de nombreuses façons et des projets d'informatisation des données sur la biodiversité ont utilisé des technologies variées. Plus particulièrement, quelques initiatives utilisent CORBA ou le protocole de réseau z39.50 en guise d'infrastructure d'application. Cependant, le modèle privilégié actuellement dans le domaine de la TI pour combiner des sources de données disparates afin de créer des systèmes complexes passe par des technologies de services Web, en particulier l'échange de données basé sur XML. C'est l'approche qui a été adoptée pour le réseau du SMIB à cause des principaux avantages ci‑dessous :

· un modèle de services Web permet aux participants d'utiliser des outils et bases de données existants en y ajoutant une couche minimale de logiciels;

· les services Web basés sur XML fonctionnent naturellement par l'intermédiaire des connections HTTP standard et ne nécessitent pas un accès spécial au moyen de filtres sécuritaires;

· on élimine le genre de problèmes d'interopérabilité qui a entravé le développement des solutions CORBA parce que les interfaces sont décrites de façon indépendante des déploiements particuliers;

· la suite de technologies XML comprend des normes libres pour soutenir l'enregistrement des services Web et la description de leurs interfaces, de même que pour échanger des données structurées et les présenter aux utilisateurs;

· les outils et bibliothèques XML sont disponibles pour tous les langages de développement populaires, notamment Java, Perl et PHP;

· la validation des documents XML peut être automatisée en grande partie au moyen des caractéristiques standard de la technologie;

· une fois que les éléments sont disponibles sous la forme de services Web, ils seront prêts à être réutilisés dans n'importe quelle application future nécessitant l'accès aux mêmes données.

Une solution de services Web complète offre les caractéristiques suivantes :

· une interface de services Web bien définie. Il s'agit d'un « contrat » entre un système qui désire fournir des données d'un type particulier et un système qui désire utiliser ces données.

Exemple : Un service Chercher_spécimens_par_espèces peut exiger que le demandeur fournisse un nom d'espèce valide et que le fournisseur transmette des données sommaires pour les spécimens de l'espèce que l'institution possède en format standard. L’implantation elle‑même (langage de programmation, matériel, etc.) n'est pas définie. L'interface peut être mise en œuvre de bien des façons, qui seront toutes des exemples du même service Web.

· Un mécanisme pour enregistrer des services Web qui mettent en œuvre l'interface et pour permettre aux demandeurs de repérer les systèmes qui fournissent le service. 

Exemple : Le SMIB peut définir une interface pour tous les fournisseurs du service Chercher_spécimens_par_espèces pour enregistrer l'existence de leur nœud offrant le service. Une autre interface permettrait aux demandeurs de repérer les institutions capables de traiter de telles demandes.  

· Versions enregistrées disponibles du service Web.

Ce modèle répond très naturellement aux besoins du SMIB. Les nœuds faisant partie du réseau du SMIB devraient mettre en œuvre une ou plusieurs interfaces parmi une série d'interfaces de services Web définies afin de donner accès à leurs dépôts de données. Le SMIB devrait fournir les mécanismes pour enregistrer ces offres de services de même que l'infrastructure pour permettre aux utilisateurs d'interroger et de parcourir leurs contenus.

Une suite de services Web devra être définie pour soutenir toutes les fonctions que le SMIB devra fournir. Pour les programmes de travail actuels, les services suivants devront être définis :

· Service de données sur les collections

Comprend la définition de toutes les interfaces nécessaires pour repérer et récupérer des données auprès des nœuds possédant des données sur des collections de spécimens. Comprend également les interfaces dont le SMIB a besoin pour indexer les dépôts. Ce domaine est déjà traité par le sous‑groupe sur l'accès aux données des collections biologiques du GTBDT/CODATA (à la fois pour les normes d'échange de données et pour le protocole d'échange DiGIR).

· Service de noms taxonomiques

Comprend la définition de toutes les interfaces nécessaires pour régler et valider les noms taxonomiques possibles et pour soutenir la navigation à travers les hiérarchies taxonomiques. Il s'agit du domaine couvert par le programme de travail sur le catalogue électronique des noms d'organismes connus. Les interfaces nécessiteront une standardisation similaire à celle nécessaire pour le service de données sur les collections (et une fois encore, le protocole DiGIR est susceptible d'être un élément clé de la solution).

· Service de référence général

Comprend la définition d'une interface permettant aux fournisseurs d'enregistrer diverses URL où l'on trouve des données se rapportant aux différentes espèces.

· Services d'information géographique

Comprend l'accès à toutes les installations dont le SMIB a besoin pour traiter les données de localisation (services d'index géographiques, mise en concordance de coordonnées, etc.). On peut y parvenir en identifiant des services Web accessibles actuels.

Dans chaque cas, une approche évolutive est à prévoir. Le besoin initial consiste à établir des bases rudimentaires mais robustes pour le réseau du SMIB. Le SMIB déterminera d’abord les sous‑ensembles de données et de fonctions de base qui doivent être fournis et aidera les fournisseurs de services à respecter ces normes avant de passer à d'autres articles et fonctions de données facultatifs. Les versions futures de ces services Web élargiront donc les interfaces pour fournir d'autres éléments non essentiels une fois que les bases centrales seront sûres.

Ce réseau nécessitera la définition de plusieurs catégories de normes :

· des normes relatives à la forme des données gérées par le système (p. ex. registres de spécimens, objets taxonomiques)

· normes relatives aux interfaces de services Web à utiliser pour accéder aux données (p. ex. Chercher_spécimens_par_espèces, Obtenir_détails_spécimens, Chercher_espèces_par_famille)
· normes pour les métadonnées décrivant les données gérées par chaque nœud

· normes pour les champs de données clés à stocker dans l'index central pour permettre de repérer les ressources

· normes relatives au processus et aux interfaces utilisés pour enregistrer les métadonnées auprès du SMIB.

Les premières étapes du développement du réseau SMIB mettront l'accent sur la définition des normes nécessaires dans chacun de ces domaines, au moyen des technologies XML (incluant XML Schema, SOAP, WSDL et UDDI). Ces conceptions feront partie d'une architecture globale pour le réseau du SMIB.

On comprend assez clairement les besoins fondamentaux des utilisateurs du réseau du SMIB mais il est important de formuler un énoncé clair des besoins fonctionnels avant d'amorcer le développement. Par conséquent, un des premiers objectifs du programme de travail est de colliger une série d'exemples d'utilisations décrivant la façon dont le réseau du SMIB sera utilisé.

Le réseau du SMIB doit produire le plus rapidement possible une infrastructure fonctionnelle. Pour y parvenir en 2003, quelques éléments devront probablement être seulement ébauchés. Les restrictions ci‑dessous sont probables :

· les normes relatives à l'échange des données des collection seront fondées sur les normes disponibles au début de 2003 (probablement une version de Darwin Core), avec une transition ultérieure à des normes plus étoffées (p. ex. normes de CODATA/GTBDT);

· en 2003, le SMIB utilisera une installation à serveur unique. À l'avenir, le SMIB devra maintenir (et jumeler) plusieurs exemplaires de son serveur en des endroits différents pour garantir que les services sont toujours disponibles.

Buts et budget du programme

	But
	2002
	2003
	Total

	Établir les normes de données et les mécanismes d'échange nécessaires pour intégrer les données au niveau des espèces et des spécimens dans le réseau du SMIB 
	0 $
	90 000 $
	90 000 $

	Déterminer et développer les éléments de base du réseau le plus tôt possible 
	30 000 $
	40 000 $


	70 000 $

	Fournir des trousses d'outils pour aider les gestionnaires de nœuds à mettre leurs bases de données en ligne le plus rapidement possible
	0 $
	140 000 $
	140 000 $

	Favoriser un modèle de développement communautaire (et libre) pour les éléments du SMIB
	0 $
	0 $
	0 $

	TOTAL
	30 000 $
	270 000 $
	300 000 $


3.
PROGAMME DE TRAVAIL POUR LE CENOC : Travailler avec les partenaires du SMIB pour parachever le Catalogue électronique des noms d'organismes connus, qui servira de fichier d’autorité pour toute la biologie. 

Un fichier central des noms attribués aux organismes de la terre est nécessaire  pour l'amélioration mondiale de la recherche et de la gestion des ressources en biologie. Ce fichier ou dépôt de données devra être accessible universellement et librement en tout temps et devrait fournir à l'utilisateur des données fiables, organisées de façon structurée.

Un fichier fiable de noms, synonymies et classifications peut servir de référence aux biologistes du monde et avec le temps, l'index pourrait demander d'être reconnu comme un fichier d'autorité pour la taxonomie. De plus, pour permettre l'intégration des données dans le réseau du SMIB, un index de noms informatisé est essentiel.

Au cours des dernières décennies, plusieurs organisations ont voulu créer des listes de noms structurées et le processus est déjà très avancé. Le SMIB peut améliorer ce processus et, en même temps, obtenir le Catalogue électronique de noms d'organismes connus (CENOC) dont il a besoin en encourageant et soutenant ces initiatives et en liant leur ensemble de données dans la structure du réseau du SMIB.

Le CENOC est conçu comme un ensemble de connaissances – un catalogue électronique de noms de toutes les espèces d'organismes connus, incluant les virus, micro‑organismes, champignons, végétaux et animaux. Il est important de chercher à améliorer l'étendue (couverture rapide de toutes les espèces connues – estimées actuellement à 1,7 million d'espèces) et la profondeur (incluant une opinion taxonomique responsable quant à une série utile d'espèces acceptées, avec des synonymes et liens connexes à des traitements différents). Étant donné la façon dont la nomenclature binominale fonctionne pour tous les organismes sauf les virus, une exigence minimale est que ce catalogue renferme les noms au niveau des espèces, classés clairement en genres. En pratique, ces noms de genres et d'espèces seront considérés comme faisant partie d'une ou plusieurs hiérarchies ou lignées taxonomiques et il pourrait être nécessaire d'avoir au moins une hiérarchie à des fins organisationnelles et autres.

Aucune organisation ne possède à elle seule un savoir interne suffisant pour fournir ou entretenir le CENOC complet. Pour réaliser l'objectif, le CENOC nécessitera des contributions de l'ensemble du milieu de la taxonomie. Il est donc important que les programmes développés pour colliger le CENOC soient libres et participatifs, et intégrés dans les rouages de la profession taxonomique dans son ensemble. Il s'agit d'un problème social à long terme dépassant la portée du CENOC, mais on doit faire des efforts pour collaborer avec l'Initiative taxonomique mondiale (ITM), le groupe de travail du SMIB sur la prise de contact et le renforcement des moyens d'action (SMIB‑PCRMA) et d'autres pour aider les taxonomistes à comprendre pourquoi ils doivent participer, et pour leur fournir de meilleurs outils pour le faire.

Le CENOC doit être accessible aux utilisateurs quand et où ils en ont besoin même s'il est distribué dans une multitude de systèmes participants. Nous pouvons envisager une variété de mécanismes d'accès qui pourraient être des portails ou des supports de distribution de même que des services Web, permettant à des programmeurs de développer des programmes informatiques capables de se connecter automatiquement au catalogue par Internet et d'en télécharger des données.

Le programme subira sans cesse des changements au fil du développement de nouveaux outils d'accès et d'infrastructure. La définition des normes nécessaires et la mise en œuvre du CENOC comme fonction fondamentale du réseau du SMIB doivent se faire en étroite collaboration avec le programme de travail du SMIB sur l'accès aux données et l'interopérabilité des bases de données (ADIBD).

Le programme de travail relatif au CENOC a pour mission de créer un catalogue complet des noms d'organismes pour servir

· de référence pour le milieu de la taxonomie et pour les simples utilisateurs en général,

· de fichier d'autorité pour les noms taxonomiques,

· de dictionnaire de base pour le service de noms du réseau du SMIB.

Le programme de travail du CENOC comprend deux phases principales. Dans la première phase, on s'emploiera à réunir les ressources de nomenclature existantes de tailles et propriétés différentes en un dépôt de données unifiées, accessible à tous par l'intermédiaire du portail du SMIB. Dans bien des cas, il s'agira de listes régionales ou locales. De plus, l'indexage des noms d'organismes non traités par les initiatives d'indexage aura la plus grande priorité. Ces noms comptent deux origines principales : il peut s'agir de noms d'organismes nouvellement décrits ou de noms trouvés dans des groupes d'organismes dans lesquels aucun indexage ni aucun travail de révision n'a été saisi sur un support électronique.

Dans la deuxième phase, on s'emploiera à intégrer les données accumulées dans des bases de données des espèces mondiales. À cette fin, il faudra faciliter la formation et les activités permanentes de groupes d'experts qui s'occuperont de scruter et d'harmoniser les ensembles de données régionaux et locaux.

On se concentrera au départ sur les listes et les ensembles de données de noms disponibles comme objet principal d'inclusion dans le CENOC parce qu'il faut obtenir des résultats rapides et fournir l'ossature du catalogue pour le réseau du SMIB. De toute évidence, le but ultime du CENOC est d'avoir un registre renfermant tous les noms connus de tous les organismes connus et le catalogue servira donc de base de données sur les espèces mondiale (BDEM) pour tous les taxons, mais l'intégration du plus grand nombre de sources de données disparates possible – notamment des listes régionales et d'autres listes spécialisées – sera le moyen le plus rapide d'obtenir un très vaste ensemble de données. Une tâche permanente consistera à harmoniser les hiérarchies systématiques des ensembles de données afin de former des BDEM complètes intégrant les données de sources variées. Le système devrait pouvoir accueillir des hiérarchies multiples et non congruentes et il faudra souligner l'autorité du réviseur.

Il faudra régler les détails relatifs aux politiques et au mécanismes des droits de propriété intellectuelle et de reconnaissance de la provenance pour diffuser les données de nomenclature. Il s'agira d'une tâche conjointe avec le Secrétariat du SMIB. On doit mentionner que les fournisseurs de données resteront les gardiens et les propriétaires des données fournies au CENOC.

Il faudra concevoir le CENOC comme un service Web intégré dans le réseau du SMIB. Ce service de noms exigera des normes libres à la fois pour l'intégration des sources de données variées dans l'ensemble de données principal et pour la diffusion des données. Il nécessite également l'élaboration d'un ensemble de normes pour le stockage de noms; numéros et noms de champs, méthodes d'indexage, méthodes d'établissement de liens de parenté, synonymie, examen taxonomique et origine, noms communs, reconnaissance de la source, etc. Il faudra faire un relevé des présentations des bases de données disponibles – les partenaires du SMIB pourraient apporter à l'initiative les connaissances qu'ils possèdent. Il faudra déterminer dans les moindres détails les dispositions relatives à la reconnaissance des sources de même qu'une méthode pour donner au CENOC une « réalité » définitive – versioning. L'harmonisation avec le programme de travail relatif à l'ADIBD sera essentielle à la formation de ces ressources.

Une autre activité fondamentale du programme de CENOC sera la prise de contact avec des fournisseurs de données potentiels. Pour faciliter cette tâche, il faudrait procéder à un inventaire approfondi de l'état de l'indexage dans le monde pour aider à identifier clairement les index disponibles et à repérer les groupes d'organismes dans lesquels il y a eu peu ou pas d'indexage.

· on organisera au départ des ateliers réunissant des représentants des propriétaires de données pour discuter de la mise en forme et des modalités d'intégration des ensembles de données dans le CENOC. Les sources de données pourraient être des listes régionales pour les groupes d'organismes particuliers de même que des projets d'indexage régionaux d'envergure et des bases de données mondiales sur les espèces.

· Il faudrait donner à des ressources d'indexage, dont la qualité ou l'état d'avancement montre qu'ils ont besoin d'une quantité de travail ou de fonds limitée pour arriver à un état où elles pourraient être intégrées dans le CENOC, la chance de demander des subventions qui faciliteraient leur parachèvement.

· Dans les domaines – géographiques et systématiques – où l'indexage ne fait que commencer, le SMIB pourrait jouer un rôle actif dans la création d'organisations chargées des activités d'indexage. On pourrait envisager deux voies principales. Le SMIB pourrait collaborer avec les décideurs locaux pour encourager la création d'organisations d'indexage géographique entièrement nouvelles – dans un tel cas, le cofinancement pourrait être un mécanisme possible. Par ailleurs, le SMIB pourrait entrer en contact avec les milieux taxonomiques pour les groupes d'organismes dans lesquels l'indexage est limité, les encourageant à former des services ou organisations d'indexage. Le SMIB contribuerait surtout son savoir‑faire et son infrastructure. 

· Enfin, le SMIB pourrait soutenir le développement d'outils en direct (ou d'autres outils électroniques) pour établir des bases de données des noms et hiérarchies d'espèces.

Buts et budget du programme

	But
	2002
	2003
	Total

	Évaluer l'état des listes d'espèces mondiales et régionales
	0 $
	10 000 $
	10 000 $

	Établir des liens et une collaboration avec des collaborateurs 
	0 $
	100 000 $
	100 000 $

	Produire un livre blanc sur les normes et le fonctionnement du service de noms
	0 $
	10 000 $
	10 000 $

	Encourager les initiatives d'organismes de nomenclature et accélérer les projets en cours
	0 $
	500 000 $
	500 000 $

	TOTAL
	0 $
	620 000 $
	620 000 $


4.
PROGRAMME DE TRAVAIL POUR LA NUMÉRISATION : Encourager la numérisation des données contenues dans les collections d'histoire naturelle.
On estime que les collections d'histoire naturelle du monde renferment environ 3 milliards de spécimens. Si les données se rapportant à ces spécimens étaient numérisées de manière à permettre une consultation dynamique, on obtiendrait un trésor d'information sur le biote de la Terre. Un meilleur accès à ces données numériques sur les spécimens contribuera non seulement à la recherche systématique conventionnelle, il favorisera l'utilisation de ces données par un vaste éventail d'autres disciplines scientifiques, il facilitera l'assemblage de « l'arbre de vie », il aidera les décideurs en matière d'environnement qui n'ont pas habituellement accès facilement à cette abondance d'information et il facilitera le rapatriement des données des pays développés vers les pays en développement.

Le programme de numérisation a pour tâche, au départ, de faciliter la numérisation des quelques 3 milliards de spécimens contenus dans les collections d'histoire naturelle du monde, notamment celles conservées dans des musées d'histoire naturelle, les herbiers, les collections d'organismes vivants, etc. et d'examiner les technologies utiles pour rendre les données ainsi numérisées facilement accessibles pour qu'elles puissent être analysées et intégrées de façon nouvelle et innovatrice. Au départ, le programme de numérisation se concentrera sur la saisie et l'indexage géographique des données d'étiquetage de base des spécimens conservés dans les musées, mais on prévoit qu'au fil de l’exécution de cette tâche, les phases futures du programme de travail élargiront la démarche afin d'inclure d'autres catégories d'information, notamment des images numérisées, des sonagrammes, des notes de terrain et, un jour, des dossiers d'observation. On reconnaît cependant que s'il est important de convertir les données conventionnelles sur la biodiversité en un support numérique, il est aussi important de faire en sorte que les quantités énormes de données nouvelles enregistrées chaque année soient saisies et consignées au moyen des technologies modernes de gestion de l'information. Si le programme de travail relatif à la numérisation se concentre au départ sur la saisie des données rétrospectives, le « guide des pratiques exemplaires » de numérisation et les modules de formation sur la numérisation donneront de l'information et des recommandations sur les plus récentes approches de saisie des données et de gestion de l'information sur la biodiversité. On espère que cela contribuera à faire en sorte qu'il ne sera pas nécessaire de renumériser les nouvelles données enregistrées année après année.

On ne possède actuellement pas d'estimation détaillée de la taille ni de la répartition des ressources de nos collections en histoire naturelle. Quelques examens régionaux ont été exécutés pour des groupes taxonomiques particuliers mais il n'y a pas d'évaluation globale exacte de cette masse d'information énorme. De plus, à l'échelle mondiale, il n'y a aucun examen détaillé des travaux en cours en matière de numérisation ni des outils et des techniques employés. Si nous espérons évaluer les progrès et élaborer des critères de réussite, il nous faudra entreprendre dans la première phase du programme de numérisation une évaluation mondiale préliminaire des ressources de nos collections d'histoire naturelle ainsi qu'un examen des travaux de numérisation en cours et des outils et approches employés. Après quoi, nous pourrons déterminer les approches fructueuses et les solutions rentables. À l'aide de cette information, nous produirons un « guide des pratiques exemplaires » afin de communiquer au milieu de la numérisation en général les leçons à retenir d'autres projets.

Pour que le budget limité affecté à la numérisation ait le maximum d'impact dans l'initiative mondiale de numérisation, il faudra cibler des domaines clés d'investissement et tirer parti des expériences et des travaux des nombreuses initiatives de numérisation efficaces en cours. Même si des centaines de milliers de fiches sur des spécimens sont accessibles sur Internet, on trouve également de nombreuses bases de données qui ne sont pas accessibles à cause de problèmes comme un manque d'évaluation et de contrôle de la qualité, l'indexage géographique inadéquat ou la nécessité de les convertir en des formats de bases de données interopérables modernes. On pourrait donc augmenter rapidement le nombre de fiches de spécimens accessibles sur Internet en mettant ces bases de données en ligne.

À long terme, les investissements dans la numérisation auront un impact encore plus grand en soutenant de nouveaux projets se caractérisant par l'un ou l'autre des attributs suivants : le développement de technologies et de méthodologies de numérisation innovatrices (notamment des approches nouvelles pour faire l'indexage géographique rapide et exact des données sur les spécimens); la possibilité de produire des résultats rapides; un impact scientifique exceptionnel; ou de grandes possibilités de renforcer les moyens d'action.

Par conséquent, au cours de sa première année, le programme de travail en numérisation financera non seulement les nouveaux travaux de numérisation mais il déterminera et appuiera l'achèvement des travaux nécessaires pour rendre de nombreuses bases de données existantes accessibles sur Internet.

Il faut reconnaître qu'en raison de l'ampleur même de l'initiative de numérisation, les fonds affectés au programme de travail pour la numérisation ne permettront de fournir qu'un soutien à court terme pour le lancement de projets, de faciliter la communication des pratiques exemplaires dans le milieu de la numérisation, de soutenir des projets pilotes de validation de concepts à court terme ou le développement limité d'outils pour combler des lacunes technologiques critiques et de soutenir un  nombre de projets limité pour rendre certaines bases de données accessibles sur Internet.

Par le biais de leurs activités de financement nationales et organisationnelles, les partenaires du SMIB devront supporter la plupart des coûts de l'initiative de numérisation. On envisage que le programme de travail en numérisation réalisera ses objectifs par l'intermédiaire de partenariats avec des institutions et des réseaux nationaux, régionaux ou thématiques qui sont soit des fournisseurs de contenu, des créateurs de solutions technologiques ou des fournisseurs de services et d'information utiles pour le milieu de la numérisation en général.

Les buts du programme de travail pour 2003 comprennent :

· formuler des estimations de base préliminaires de l'état actuel des travaux de numérisation à l'échelle mondiale

· rédiger un guide des pratiques exemplaires en matière de numérisation des données sur les spécimens

· établir des priorités pour s'attaquer à la numérisation

· soutenir les initiatives visant à rendre certaines bases de données de spécimens accessibles sur Internet

· lancer des initiatives de numérisation, au moyen de subventions de démarrage.

Les repères du programme de numérisation comprennent :

	Janvier 2003
	Diffusion du rapport évaluant les logiciels de numérisation disponibles

	Janvier 2003
	Diffusion du rapport examinant les initiatives de numérisation des collections en cours

	Janvier 2003
	Demandes de propositions  pour lancer de nouvelles initiatives de numérisation ou rendre des bases de données de spécimens accessibles sur Internet

	Avril 2003
	Lancement de la version 0.1 du guide résumant les pratiques exemplaires en matière de numérisation des spécimens 

	Octobre 2003
	Diffusion des estimations quantitatives préliminaires du nombre de spécimens contenus dans les collections d'histoire naturelle

	Décembre 2003
	Disponibilité de données numérisées provenant des projets financés


Buts et budget du programme 

	But
	2002
	2003
	Total

	Formuler des estimations de base préliminaires de l'état actuel des travaux de numérisation à l'échelle mondiale
	0 $
	40 000 $
	40 000 $

	Rédiger un guide des pratiques exemplaires en matière de numérisation des données sur les spécimens
	40 000 $
	30 000 $
	70 000 $

	Établir des priorités pour s'attaquer à la numérisation
	25 000 $
	0 $
	25 000 $

	Lancer des initiatives de numérisation, au moyen de subventions de démarrage
	0 $
	750 000 $
	750 000 $

	TOTAL
	65 000 $
	820 000 $
	885 000 $


5.
PROGRAMME DE TRAVAIL POUR LA PCRMA : Jeter les bases d'un plan détaillé pour la prise de contact et le renforcement des moyens d'action.
Le programme de travail pour la prise de contact et au renforcement des moyens d'action (PCRMA) vise à permettre à la communauté internationale de participer et contribuer pleinement à la mission du SMIB et d'en profiter pleinement, en fournissant ou facilitant les ressources institutionnelles et humaines suffisantes et en faisant largement connaître le SMIB au sein de la communauté internationale, particulièrement auprès des responsables de l'élaboration de politiques et des décideurs. Le programme de PCRMA recoupe et soutient les activités d'autres domaines de travail du SMIB.

Le Groupe consultatif scientifique et technique (GCST) du programme de PCRMA s'est réuni à Pretoria, Afrique du Sud les 14 et 15 juillet 2002. Les recommandations du GCST étaient vastes et précieuses et bon nombre d'entre elles ont été intégrées dans le plan de travail pour la PCRMA et d'autres domaines du programme de travail du SMIB. Quelques suggestions formulées par le GCST (p. ex. que le SMIB accepte de prendre en charge des bases de données orphelines) n'ont pu être mises en œuvre par le SMIB à ce moment‑ci.

En général, les mesures envisagées dans le programme de travail pour la PCRMA présentent une série d'options allant de l'élaboration de stratégies et de documents de conception à des projets pilotes, des études de cas et des ateliers de formation concrets. L'idée principale est d'examiner de nouvelles possibilités de croissance du SMIB, de tirer parti de l'expérience et des connaissances existantes et de tirer des enseignements de quelques projets pilotes et études de cas particuliers.

Comme le recommande le GCST, nous avons accordé une priorité importante au soutien de la formation sur la numérisation des collections. Pour le SMIB, il est essentiel à ce stade‑ci de générer du contenu pour les bases de données qui s'affilient au SMIB et de favoriser l'acquisition d'un savoir‑faire dans les pays partenaires sur la meilleure façon de numériser et d'utiliser ces données. Les programmes de travail pour la numérisation et la PCRMA travailleront donc étroitement ensemble pour recueillir l'information sur les besoins et les technologies de numérisation, pour produire un guide des pratiques exemplaires en matière de numérisation et pour tenir des ateliers de formation sur la technologie de numérisation. Les ateliers s'intéresseront surtout à la façon d'utiliser ces données (c.‑à‑d. pour la prise de décisions).

Le plan de travail sommaire ci‑joint renferme également quelques questions de portée générale, notamment l'examen des questions relatives aux droits de propriété intellectuelle (DPI) et le rapatriement de données et d'information. De nombreux pays riches en données sur la biodiversité ont manifesté leur intérêt à rapatrier l'information dans les pays d'origine et cette position a reçu l'appui de nombreux participants du SMIB. Entre autres, les participants sont d'avis que le SMIB peut et doit jouer un rôle international de premier plan dans les mesures visant à rapatrier les données et à rendre l'information sur la biodiversité disponible sur Internet. Étant donné qu'aucune autre organisation internationale n'a jusqu'ici rempli ce rôle très important, le SMIB fera non seulement figure de pionnier mais il obtiendra également une reconnaissance internationale de ces activités. De plus, les membres du SMIB sont d'avis qu'il s'agirait là d'une contribution très concrète du SMIB vers la mise en œuvre de la Convention sur la diversité biologique, plus particulièrement pour ce qui a trait à l'article 17.2 qui traite de l'échange d'information. Concrètement, nous envisageons le rapatriement d'information dans un contexte de formation et de coopération scientifiques et techniques. Au moyen d'une approche et d'activités modulaires interconnectées et complémentaires, nous allons a) analyser les approches et les expériences disponibles en matière de rapatriement de données et d'information, b) faciliter les échanges scientifiques entre chercheurs et personnel des pays en développement et de grandes installations renfermant des collections (surtout dans les pays développés), c) fournir des expériences pratiques sur la façon de numériser des collections et d'utiliser les données et l'information récemment acquises, d) faciliter l'élaboration d'accords et de protocoles d'ententes avec des institutions détenant de grandes collections internationales, e) aider le milieu scientifique et international en général en rendant ces données facilement accessibles par Internet et, f) tirant parti de l'expérience acquise, convoquer une réunion d'experts au début de décembre 2003 pour se pencher sur les meilleures façons de faire des progrès dans ce domaine important. 

Une autre question de portée générale identifiée par le GTST concerne les DPI relatifs aux données sur la biodiversité. Il a été convenu qu'en guise de première étape, le SMIB organisera un atelier sur la DPI et commandera un livre blanc sur la question.  

Activités particulières

Dans le volet « prise de contact », le programme de travail pour 2003 insiste sur la nécessité d’accroître la pénétration et la visibilité du SMIB, en se concentrant sur la meilleure façon de recruter plus de membres dans le SMIB. Ce volet comprend les objectifs suivants :

· faire mieux connaître le SMIB et ses projets potentiels et en accroître la visibilité, et ajouter de la valeur aux initiatives en cours;

· augmenter le nombre de membres du SMIB;

· élaborer un ou des produits de « validation du principe » montrant comment utiliser le SMIB;

· se servir de ces produits pour communiquer avec des fournisseurs et utilisateurs du SMIB. 

Les principales activités comprennent :

· élaboration d'une stratégie de prise de contact avec les responsables de l'élaboration de politiques et les décideurs dans laquelle on identifie les principaux publics visés et les principales négociations et tribunes relatives à la biodiversité (c.‑à‑d. Convention sur la diversité biologique) que nous voulons influencer, et promouvoir les domaines de collaboration et des synergies particuliers;

· élaborer une stratégie de recrutement du SMIB, déterminer des priorités, des délais et des moyens (notamment la collaboration de partisans ou de « champions du SMIB »);

· trouver des produits convenant au SMIB et en faire la promotion (avec les autres domaines du SMIB). 

Les repères pour le volet « prise de contact » comprennent :

	Février 2003
	La stratégie de recrutement de participants au SMIB est prête

	Mars 2003
	La stratégie de prise de contact est prête

	Décembre 2003
	Le SMIB participe à au moins trois grandes initiatives/négociations internationales et y exerce son influence (p. ex. CDB‑OSASTT, Congrès sur les zones protégées)

	Décembre 2003
	Le nombre de membres du SMIB augmente d'au moins 10 %

	Décembre 2003
	Des produits de validation du concept sont prêts et mis à la disposition de tous les participants


Dans le volet « renforcement des moyens d'action », le programme de travail pour 2003 comprend les objectifs suivants :

· aider le programme du CENOC à produire des listes régionales, en particulier dans les régions en développement

· aider des pays à mettre en place leurs nœuds nationaux

· en collaboration avec le programme en numérisation, élaborer un programme de formation sur la numérisation des données relatives aux spécimens et la saisie de données, et sur la meilleure façon d'utiliser les données ainsi obtenues

· encourager et faciliter la collaboration scientifique, la formation pratique et le rapatriement de données d'information des grandes institutions détentrices de collections vers les pays d'origine, incluant la facilitation d'accords avec ces institutions

· tenir des ateliers sur la façon d'utiliser les outils de TIC du SMIB.

Les activités principales comprennent :

· diffuser les normes et présentations recommandées par le SMIB et aider les partenaires à les utiliser;

· en coordination avec le programme de NŒUDS, élaborer des cours sur la création de nœuds couvrant a) les logiciels disponibles, b) les normes et protocoles, c) la gestion de l'information et la création de réseaux. Faciliter un programme d'encadrement débouchant sur une coopération concrète entre les pays;

· soutenir le programme de CENOC pour diffuser à grande échelle un document sur les besoins fonctionnels et produire des listes régionales, notamment en facilitant des accords avec des initiatives régionales et sous‑régionales pertinentes;

· exécuter une évaluation des besoins de formation sur la numérisation (2002);

· faciliter deux projets pilotes et organiser deux modules de formation sur la numérisation et sur la meilleure façon d'utiliser les données ainsi obtenues;

· organiser des modules de formation pratique et des ateliers d'experts sur le rapatriement de données;

· faciliter la production de livres blancs sur les DPI et le rapatriement de données.

Les repères pour le volet « renforcement des moyens d'action » comprennent :

	Janvier 2003
	Le consultant livre l'étude sur les besoins et les lacunes en matière de formation sur la numérisation et le relevé des ressources et possibilités de formation disponibles (budget 2002)

	Février 2003
	Le livre blanc sur le rapatriement des données et le modèle d'information, les approches et les moyens est prêt (budget 2002)

	Mars 2003
	Le consultant produit un livre blanc/document de conception sur les DPI (en particulier pour ce qui concerne la propriété de données)

	Décembre 2003
	Deux projets pilotes et deux modules de formation sur la numérisation et l'utilisation de données, surtout pour les pays en développement (en coordination avec les membres du SMIB)

	Décembre 2003
	Mise en place de trois à quatre projets pilotes de rapatriement de données et d'information

	Décembre 2003
	Atelier d'experts sur le rapatriement de données et les modèles, approches et moyens d'information. Favoriser le soutien d'initiatives internationales et d'organismes d'aide ou de coopération par rapport aux travaux de rapatriement des données, surtout pour les pays en développement.


Pour ce qui concerne le renforcement des moyens d'action des institutions, le SMIB ne devrait pas être un fournisseur important de matériel et de logiciels. Il peut agir plutôt comme facilitateur de l'acquisition de matériel et de logiciels commerciaux par des activités comme l'établissement de partenariats avec des sociétés, des institutions financières et des organismes d'aide et de coopération qui pourraient être prêts à contribuer à cette entreprise. 

Budget proposé sommaire pour le volet PCRMA :

	Domaine/Activité
	2002
	2003
	Total

	Prise de contact et questions de portée générale (en 2002, comprendra la rédaction de livres blancs sur les DPI et le rapatriement de données) 
	25 000 $
	50 000 $
	75 000 $

	Renforcement des moyens d'action
	10 000 $
	555 000 $
	565 000 $

	Total
	35 000 $
	605 000 $
	640 000 $


6. NŒUDS DE PARTICIPANTS

Les nœuds de participants sont au cœur du SMIB, puisque c'est par leur intermédiaire que la plus grande partie des données seront disponibles sur gbif.net. On trouve des outils et des services pour aider les nœuds dans tous les éléments des programmes de travail, notamment les suivants. Le financement destiné à ces activités, représentant au moins 380 000 $, est inclus dans les budgets des divers domaines des programmes de travail.

	Octobre 2002
	Détermination des besoins relatifs à la trousse d'outils pour les nœuds de participants auprès des gestionnaires de nœuds

	Janvier 2003
	Trousse d'outils du portail disponible pour les nœuds de participants

	Mars 2003
	Avant‑projet d'étude en vue de l'élaboration d'une trousse d'outils pour les nœuds de collections

	Mars 2003
	Avant‑projet d'étude en vue de l'élaboration d'une trousse d'outils pour les nœuds de participants

	Avril 2003
	Établissement d'un projet de logiciel libre afin de produire une trousse d'outils destinée aux nœuds de participants

	Avril 2003
	Tenue d'un atelier de gestionnaires de nœuds de participants pour déterminer les lacunes en matière de capacité institutionnelle et humaine

	Avril 2003
	Rédaction d’un rapport résumant la situation des nœuds de participants, de même que les besoins et les recommandations sur la façon de combler les lacunes

	Octobre 2003
	Cours de formation à l'intention des gestionnaires de nœuds de participants

	Décembre 2003
	Guide des pratiques exemplaires sur la façon de créer un nœud, prêt pour distribution


	Domaine/Activité
	Total

	Trousse d'outils pour les nœuds de participants (ADIBD)
	40 000 $

	Trousse d'outils pour les nœuds de collections (ADIBD)
	100 000 $

	Détermination des lacunes des nœuds en fait de capacités institutionnelles et humaines (PCRMA)
	10 000 $

	Élaboration de guides des pratiques exemplaires et de modèles pour les nœuds (PCRMA)
	20 000 $

	Cours de formation à l'intention des gestionnaires de nœuds (PCRMA)
	130 000 $

	Élaboration d'une trousse d'outils du portail et diffusion aux gestionnaires de nœuds (TIC)
	30 000 $

	Outil de validation de données (TIC)
	20 000 $

	Outil de dépôt de données (TIC)
	30 000 $

	Total
	380 000 $


ORIENTATIONS FUTURES

En plus de faire fond sur les activités prévues pour 2003, on compte organiser des groupes de discussion par courriel et des réunions de remue‑méninges pour mettre l'accent sur les projets suivants en vue de leur insertion possible dans le prochain programme de travail du SMIB : 

· étoffer les deux derniers domaines du programme de travail : concevoir et mettre en œuvre une banque d'espèces et créer une bibliothèque virtuelle des données et des écrits sur la biodiversité;

· développer l'interopérabilité avec d'autres genres de données (p. ex. données moléculaires, physiologiques, comportementales, écologiques, phylogénétiques); 

· travailler avec des auteurs, des éditeurs et d'autres fournisseurs de données pour mettre en œuvre des services d'entrée de données en direct (pour ne pas se concentrer uniquement sur les données disponibles dans les collections d'histoire naturelle);

· examiner la possibilité que le SMIB anime des projets de monographies collectives en direct (comme ceux recommandés par Charles Godfray dans l'article qu'il a publié le 2 mai 2002 dans Nature);

· travailler avec des sociétés savantes pour obtenir leur appui à l'endroit d'une publication en direct des nouvelles descriptions taxonomiques;

· discuter avec les divers comités de nomenclature de la possibilité que le SMIB collabore avec d'autres organisations en agissant comme registraire des nouveaux noms taxonomiques et qu'il donne accès en direct à toutes les nouvelles descriptions d'espèces;

· se tenir au fait des percées dans le monde des TIC, comme le calcul massivement parallèle et le calcul distribué;

· poursuivre l'évaluation des besoins variables des utilisateurs de données sur la biodiversité dans le contexte du programme de travail du SMIB.
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